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ANNEXE No 3 , . „ na&;—K. Oui,
vo„, „„ ,.u rapport à la Commission dan, .!..<,»= « n est-ce P

S personnelle do, -«*-«-* J » -

bien peu de connaissance personnelle. exercé votre jugement a
Q. Bien peu de connaissance personnellei Vousavez ou sur les traces

faire ces estimations, virtuellement sur es e nous avions dans le temps,
des ingénieurs ?—B. Oui, sur le trace le plus correct q au moment ou
Dans quelques cas nous pouvons n’avoir pas eu les traces pour
l’entreprise a etc adjugée. , estimations ont été préparées ?

Q. Pourriez-vous nous dire, M- Lumsc en, ju ll mars 1910, page 5388); Je
Dxaminez-les (lui présentant un exemplaire de . rapport à la
veux dire quand avez-vous préparé cette estimation dont vous
Commission?—R. Je ne pourrais pas donner la date avant la demande

Q. Eh bien, à peu près? Je suppose qu’elle a du être prepa
des soumissions, n’est-ce pas?—B. Oui, je le crois. vérifier cette date. Dans

M. Macdonald.—J e suppose que l’on pourrait, facilement vérin ^ 
tous les cas F estimation a été faite avant la < émane e < mith fasse préparer (les

M. Moss.—Je suggérerais, M. le Présulen , que 
détails de ceci, il les produira plus tard. d au fait que l’état

M. MxcDoNALD—Peut-être la Commission M. Smitlneu » ponrrait par
est dans les Débats et devrait être réuni au dossin < et ^ tous les
votre entremise se procurer tous les renseignements quan .
faits concomitants qui rendraient la chose intelligible pour e cou ge

M. Smith.—Je vais obtenir de la Commission qu’elle parcoure cet état tel^ 
trouve aux Débats, à la page 5388, et qu’elle le compare avec les sports a 
lui ont g té adressés par l’ingénieur en chef, et alors nous pou î vais < .
ports a XI. Lumsden pour rafraîchir sa mémoire. Te ne crois pas qu 1 

le faire à ce moment-ci. . , , . +trp
M. Macdonald.—Pas à ce moment-ci. Le meilleur moyen serait de <uv 

sous une forme exacte et claire tous les renseignements relatifs à 1 affaire, et 1 c 111 
pas être a la merci de la mémoire, parce qu’il est impossible de constituer un dossier, 
ou d’en juger du tout, à moins de le déposer de cette m ci ri i prn

Par M. Smith:

Q. Eh bien, avant l’ajournement du comité vendredi, vous nous disiez, M. Lums­
den. que vous aviez eu certaines difficultés avec les membres de la Commission lors de 
votre voyage à La-Tuque?—R, Oui.

Q. Sur une question de classement ?—R. Oui.
Q. Je pense que vous nous avez dit que vous n’aviez rien fait du tout, qu’ils ont 

simplement, en conversation générale avec d’autres personnes présentes, exprimé leur 
opinion?—R. Oui, ils ont donné leur opinion en présence des entrepreneurs et de mes 
subalternes.

Q. Sur la construction et le cahier des charges ?—R. Oui.
Q. M. Woods était là et il a donné son opinion ?—R. M. Woods, je crois, et M. 

Armstrong. Eh bien, je ne suis pas sûr si M. Armstrong, son aide, était là ou 
non, je pense qu’il y était.

Q- Us y étaient tous les deux, je comprends ?—R. Je le crois.
Q- Les commissaires se sont-ils jamais mêlés de vos affaires an sujet du classe­

ment?—R Je ne puis pas dire qu’ils se soient mêlés de mes affaires.
Q. \ dus souvenez-vous d’avoir écrit la lettre du 24 septembre 1907 qui a été mar- 

quee piece S, et qui se trouve à la page 103 des procédures imprimées de l’enquête?-— 
lv. Oui.

Q. Dans cette lettre, vous avez discuté la question du classement (lisant) :


